
tiago sur une face, pièce qu’elle nous propose de

scotcher sur notre credencial ! Elle est allée les

chercher spécialement à Madrid pour en avoir un

petit stock ! Pleins d’admiration et de reconnaissance, nous

échangeons encore davantage ! En découvrant nos origines,

Sofia s’arrête un instant pour évoquer... Besançon qu’elle ne

connait pas vraiment mais elle avoue avoir déjà vu passer plu-

sieurs pèlerins de cette ville et quand je lui parle de notre as-

sociation, elle plonge la main dans son bocal de pièces jaunes,

en retire une bonne douzaine d’exemplaires, les emballe mé-

ticuleusement et me tend le précieux paquet avec la consigne

de le remettre à l’association jacquaire de Besançon !!!

Tout au long de notre périple, j’ai veillé scrupuleusement sur

ce précieux Graal enfoui au fond d’un compartiment de ma

banane ! A notre retour dans notre bonne Comté, il fallut bien,

chers amis, que je vous rende la monnaie de la pièce, c’est

pourquoi, je me suis rendu fièrement à la réunion mensuelle

de notre association ce mercredi 5 septembre pour y remettre

en mains sures ce petit trésor des Templiers !

Ce n’est pas la valeur marchande d’un cadeau qui en fait sa

force mais bien sa portée symbolique, j’en ai mesuré l’im-

pact à travers ces minuscules piècettes, grand merci à Sofia

qui en est l’instigatrice !

N’oublions pas, amis pèlerins, qu’en passant quelques heures

dans un gîte, ce n’est pas seulement notre identité que nous

inscrivons sur un listing, nous apportons aussi une part mys-

térieuse de nous mêmes et de nos origines ; le Chemin nous

apporte tant, à notre tour n’hésitons pas à être les ambassa-

deurs de notre belle région !

Gabriel Vieille □

Au mois d’août dernier, j’ai repris le Camino afin d’y par-

courir cette fois la partie Orthez-Burgos en compagnie de

deux amies. Je réalise enfin un vieux rêve, traverser Saint-

Jean-Pied-de-Port, monter à Roncesvalles, découvrir les pre-

miers villages de Navarre sans parler... des imprévus (la ca-

nicule obligeant à partir avant le jour par exemple ou le lâcher

de vachettes dans les rues de Los Arcos peu après notre arri-

vée !). Et puis ce plaisir de reparler cette belle langue espa-

gnole apprise il y a... plus de 30 ans ! Je voudrais m’arrêter

maintenant sur une anecdote qui pourrait facilement tomber

dans l’oubli si elle ne prenait pas un certain relief dans son

contexte jacquaire.

Ce mardi 14 août nous venons de traverser Pamplona non

sans avoir suivi attentivement les nombreuses flèches et co-

quilles balisant le parcours avec l’objectif de passer la nuit à

l’Albergue de Cizur Menor appartenant à la Commanderie

des Templiers. Le soleil est déjà bien brûlant quand nous ar-

rivons au pied de la bosse qui conduit au village ; sur la

gauche, la vision de la Chapelle des Templiers au sommet de

laquelle flotte le drapeau de la Croix de Malte, nous donne

des ailes ! Je me vois déjà accueilli par un chevalier en armes

prêt à nous initier au mystérieux rituel de sa confrérie si nos 

crédencials sont à jour !!! 

Au lieu d’un chevalier, c’est une agréable hospitalière nom-

mée Sofia qui nous accueille ! Comme à l’accoutumée, je

l’aborde en espagnol : «  por favor, queremos tres camas para

la noche » la réponse ne se fit pas attendre... en bon français !

Nous sommes rassurés, le gîte est loin d’être complet, nous

passons donc aux formalités : inscriptions, carte d’identité,

tampon sur la credencial, sans avoir oublié de retirer nos

chaussures (un des moments les plus jouissifs d’un pèleri-

nage, il faut bien le dire !). Après avoir apposé le fameux

“ sello ”, Sofia nous offre un petit cadeau original : une pièce

de un centime d’euro toute neuve avec la Cathédrale de San-

Sur la chapelle des Templiers flotte au vent le drapeau de la croix de Malte.

(L’albergue de Cizur Menor appartient à la Commanderie des Templiers)

Sofia me remettra un lot de

plusieurs pièces de un centime

d’euros espagnoles frappées

de la Cathédrale de Santiago

sur une face.

A Cizur Menor, j’ai découvers

le “Trésor” des Templiers


